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de sacra liturgia et notre apostolat missionnaire
A .
En Septembre 1959 une centaine d’évêques et de prêtres missionnaires, 
venus d'Afrique et d’Asie, s’étaient réunis â Uden, en Hollande, afin de 
voir ensemble comment, dans la fidélité entière aux prescriptions de l’Egli-
se, ouvrir plus larges à nos jeunes chrétientés des pays de Missions, les 
sources de grâces de la liturgie.
A la fin de la semaine d’études, toute une liste de ’’voeux ” et de "sou-
haits ' furent envoyés à Rome, afin d’obtenir, si possible, certaines trans-
formations jugées utiles pour promouvoir un véritable renouveau litur-
gique dans les Missions.
Beaucoup d’entre nous n ’espéraient sans doute pas voir de leur vivant 
la réalisation de ces voeux. Et voilà que la Constitution De sacra liturga 
que nos Pères Conciliaires nous ont ramenée de Rome après la deuxième 
session de Vatican II, va bien au delà de toutes ces requêtes. Elle as- 
summe, développe, clarifie et rend obligatoire tout ce que le mouvement 
liturgique de ces dernières années, non pas dans certaines de ses exagé-
rations ou déviations regrettables, mais dans son lent et persévèrent tra-
vail recherche et d’étude a patiemment élaboré et fait mûrir. Ce docu-
ment est d’une densité exceptionnelle et marquera sans doute la vie de 
l’Eglise pour des générations.
Certains prêtres et missionnaires et bon nombre de fidèles, hélas, dans 
l’immédiat, risquent de n’y voir qu’un nouveau changement de rubriques 
et se plaindront qu’on est encore en train de changer la religion. D’autres 
ne s’arrêteront peut-être qu’aux quelques transformations plus ou moins 
spectaculaires: communion sous les deux espèces dans certaines circon-
stances, concélébration etc. . .  et s’imagineront que les choses ont pro-
gressé parce qu’on a opéré des changements.
Comme on voudrait que tous les membres de notre Congrégation fassent 
"effort nécessaire pour saisir toute la portée spirituelle et pastorale de ce 
document Ces quelques lignes voudraient y aider. Elles ne cherchent pas 
à résumer ce texte si riche — cela paraît impossible: chacun d’entre-nous, 
d’ailleurs, doit se faire un devoir de conscience de le lire et de le méditer. 
Mais on voudrait simplement ici essayer de dégager brièvement certaines 
caractéristiques de l’esprit qui anime cette restauration et attirer ensuite 
l’attention sur quelques unes des conclusions qui vont s’imposer à nous si 
nous prenons vraiment au sérieux ces directives du Concile, aussi bien 
dans notre apostolat en pays de Missions que dans notre ministère auprès 
des jeunes dans nos maisons de formation.
La Constitution De sacra liturgia est 
bien autre chose qu’une série de pres-
criptions juridiques ou de sèches rubri-
ques. C’est encore moins un ensemble 
de ’’recettes” pratiques qu’il suffirait 
d’appliquer mécaniquement pour réaliser 
ce renouveau liturgique souhaité.
Plutôt que de s’astreindre à préciser et 
à codifier tous les points de la réforme, 
le Concile a voulu définir l’esprit dans 
lequel doit s’opérer cet ’’aggiornamen-
to”, laissant à une commission post-
conciliaire le soin de l’opérer en détail. 
Avec une clarté et une profondeur théo-
logique peut-être jamais atteintes, le 
Concile nous indique tout d’abord la 
place de choix et l’importance excep-
tionnelle de la liturgie dans la vie de 
l’Eglise et dans sa pastorale.
. . .  la liturgie est le sommet auquel tend l’ac-
tion de l’Eglise, et en même temps la source 
d’où découle toute sa vertu.. .  C’est donc de
la liturgie, et principalement de l’Eucharistie 
tie, comme d’une source, que la grâce dé-
coule en nous et qu’on obtient avec le ma-
ximum d’efficacité cette sanctification des 
hommes dans le Christ, et cette glorification 
de Dieu, que recherchent, comme leur fin, 
toutes les autres œuvres de l’Eglise. (10)*
Et pourquoi cela? Parce que le Christ 
notre rédempteur est toujours là présent 
dans les actions liturgiques de l’Eglise, 
y exerçant ses fonctions de sauveur et 
de médiateur. ”11 est là présent dans le 
sacrifice de la messe et dans la personne 
du ministre... et, au plus haut point, 
sous les espèces eucharistiques. Il est là 
présent par sa vertu dans les sacre-
ments... Il est là présent dans sa pa-
role, car c’est lui qui parle tandis qu’on 
lit dans l’Eglise les Saintes Ecritures.” 
( 7 )
*Les chiffres entre parenthèses renvoient aux 
numéros de la Constitution.
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La place assignée d’ailleurs aux Saintes 
Ecritures dans la liturgie par la Con-
stitution est un des traits caractéristi-
ques de l’esprit de la restauration. 
’’Dans la célébration de la liturgie, la 
Sainte Ecriture a une importance ex-
trême”. (24 dit le texte)
Une autre ligne de forces de ce renou-
veau liturgique c’est la place et le rôle 
attribués à l’assemblée des fidèles. Au-
tour du Christ et du ministre qui le 
représente, il y a aussi, dans l’action 
liturgique, la constitution y revient sans 
cesse, tout le peuple chrétien, tous les 
fidèles constitués en corps visible et qui, 
chacun dans sa fonction, de par leur 
baptême, doivent participer d’une façon 
active, intelligente, consciente, fructueu-
se à la même action liturgique. Le souci 
de réaliser une célébration vraiment 
communautaire, le souci d’obtenir une 
participation active et profonde de tous, 
le souci aussi d’harmoniser l’âme avec 
la voix, reviennent comme un leitmotiv 
à travers la Constitution et sont à l’ori-
gine de la plupart des réformes envi-
sagées. (14, 19, 21, 28)
Quelques conséaucnces qui nous regar-
dent tous.
Heureusement que la plupart des réfor-
mes pratiques envisagées par la Consti-
tution ne sont pas prêtes, car nous ne 
sommes sans doute guère prêts nous- 
mêmes à les accueillir et à les appliquer 
en profondeur. Ce délai devrait nous 
permettre de nous pénétrer de l’esprit 
de la restauration et d’assimiler les di-
rectives doctrinales et pastorales qu’elle 
renferme.
Il faut bien l’avouer, même si la vie li-
turgique de nos maisons de formation a 
été dans l’ensemble très digne et réelle-
ment profitable à nos âmes, les rares 
cours de liturgie dont nous avons béné-
ficié et nos chapitres de liturgie nous 
ont aidés surtout à exécuter exactement 
les rubriques et n’ont pas toujours été 
animés du souffle qui traverse ces 130 
paragraphes de la Constitution. Nos 
professeurs étaient excusables, le mou-
vement liturgique que le Concile pré-
sente ’’comme un passage du Saint Es-
prit dans son Eglise” (43), ne date que 
d’hier. Mais nous serions, nous, inexcu-
sables aujourd’hui si, quel que soit notre 
âge, nous ne faisions pas l’effort voulu 
pour nous mettre à jour, pour entrer 
profondément dans l’esprit de la réfor-
me, dans une fidélité totale à l’Eglise. 
Qu’est-ce qui nous aidera à nous mettre 
à jour? En premier lieu la lecture et 
l’étude de la Constitution elle-même. 
Résultat de trois années de travail des 
spécialistes les plus compétents et de la 
collaboration de tous les Pères du Con-
cile, chaque ligne, chaque mot en quel-
que sorte à été pesé. Elle est à lire et à 
étudier la plume à la main. Les commen-
taires autorisés qui ne tarderont pas à 
paraître pourront nous aider à appro-
fondir l’esprit de la restauration*. La 
reprise de tel ou tel livre de base ne 
sera sans doute pas inutile.
Mais la compréhension du renouveau 
liturgique exigera aussi de notre part un 
approfondissement de l’Ecriture Sainte, 
une revalorisation de notre lecture, de 
notre étude de la Bible. Nos prédica-
tions, d’après la Constitution, devront 
surtout être une explication de l’Ecritu-
re (24), afin de nous perettre, à partir 
du texte sacré d’expliquer les mystères 
de la foi. (52) Cela nous obligera à re-
prendre plus souvent la Bible et ses 
commentaires et à y préparer nos homé-
lies plutôt que dans des sermonaires 
vieux ou récents.
Nos Supérieurs ecclésiastiques et reli-
gieux doivent d’ailleurs nous aider dans 
notre travail 18). Les réunions pasto-
rales, les conférences ecclésiastiques or-
ganisées par eux sont des moyens tout 
indiqués pour promouvoir cette étude 
et créer un esprit de renouveau liturgi-
que dans notre secteur. Les commissions 
diocésaines pour favoriser le mouvement 
liturgique dont le saint Père demande la 
création dans son ”motu proprio” du
25 Janvier, pourront elles-aussi stimuler 
efficacement notre bonne volonté.
Par ailleurs des sessions liturgiques 
vont certainement être organisées rapi-
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dement un peu partout. La participation 
à ces journées de travail peut être pour 
nous un réel devoir de conscience, si 
nous pouvons nous libérer. Nos retrai-
Ce n'est que dans la mesure où nous aurons 
fait nous-mêmes l’effort d'approfondissement 
théologique et scripturaire, dans la mesure où 
nous aurons fait nôtres les directives doctrina-
les et pastorales de la réforme, que nous se-
rons prêts à communiquer aux âmes dont nous 
avons la charge les richesses de cette restaura-
EN MISSION
Si nous voulons que cette restauration 
atteigne son but, si nous voulons, selon 
l'expression de Paul VI dans son dis-
cours du 4 Décembre 1963, que la li-
turgie soit vraiment pour tous nos fidè-
les ”la source première de la vie divine 
qui nous est communiquée, la première 
école de notre vie spirituelle” il ne suf-
fira pas d’appliquer ou de faire appli-
quer par nos chrétiens en ’’rubricistes” 
les réformes au fur et à mesure qu’elles 
seront proclamées, il faudra que nous 
aidions réellement nos chrétiens à entrer 
eux-aussi dans l’esprit de la restaura-
tion. Cela ne sera pas facile. Il faudra 
en premier lieu renouveler notre caté-
chèse, notre initiation chrétienne (35). 
Il nous faudra mieux expliquer les tré-
sors de la liturgie dont la Constitution 
nous permet une meilleure compréhen-
sion. Il nous faudra aussi mettre davan-
tage en relief la place du mystère pas-
cal dans la liturgie et dans notre vie 
chrétienne.
Nous ne pouvons prétendre par ail-
leurs faire participer d’une façon intel-
ligente. profonde, fructueuse nos fidèles 
aux célébrations liturgiques si nous ne 
les familiarisons pas avec la Bible, si 
nous ne nous attachons pas d’une façon 
ou d’une autre à faire leur éducation 
biblique. ”— Pour procurer la restau-
ration, le progrès et l’adaptation de la 
liturgie, il faut promouvoir ce goût sa-
voureux et vivant de la Sainte Ecritu-
re. —” (24) Ce travail nous sera facili-
té en Afrique où l’on se trouve souvent 
si proche de la mentalité et du milieu 
bibliques. Cette revalorisation de la Pa-
role de Dieu dans la liturgie demandera 
aussi, là où cela n’a pas encore été fait, 
un effort pour traduire la Bible dans
tes annuelles elles-mêmes pourraient et 
devraient sans doute cette année nous 
aider à mieux situer notre vie spirituelle 
dans ce renouveau liturgique.
tion liturgique. Dans ce domaine notre travail 
sera différent suivant que nous nous trouvons 
dans le ministère pastoral en Mission ou dans 
les œuvres de formation de nos Provinces. Quel-
ques simples points de reflexion pour les uns 
et les autres...
la langue du pays.
Cette restauration liturgique exigera en 
outre une initiation et une formation à 
la prière commune. Certes en Afrique, 
cela ne posera pas les mêmes problèmes 
délicats que dans nos vieilles chrétien-
tés où il faut parfois triompher de l’in-
dividualisme et du respect humain qui 
ferment la bouche de tant de fidèles 
dans nos assemblées liturgiques.
Mais si en Afrique cette célébration 
communautaire existe déjà un peu par-
tout et sera facile à promouvoir, plus 
qu’-ailleurs peut-être il faudra veiller 
à ’’harmoniser l’âme avec la voix”, (11) 
Il faut que la prière extérieure soit inté-
rieurement vécue. La vie liturgique, ne 
l’oublions pas, doit aboutir à une ren-
contre personnelle de chacun des parti-
cipants avec Dieu. Communautaire ne 
signifie pas grégaire. Ne cherchons pas 
une bonne conscience dans une accumu-
lation de prières et de chants. Et ne 
croyons surtout pas que nos fidèles, 
parce que ils n’ont pas pu souffler un 
seul instant durant la célébration litur-
gique, y auront nécessairement participé 
d’une façon fructueuse.
L’emploi des langues du pays auxquel-
les, d’après la Constitution, les Ordi-
naires pourront accorder une plus large 
place dans la messe et l’administration 
des sacrements (36) aura lui-aussi de 
nouvelles exigences pour nous et posera 
à certaines Missions des problèmes dif-
ficiles et délicats à résoudre. Nous ac-
cueillerons sans doute avec joie cette 
revalorisation de la proclamation de la 
Parole de Dieu, mais n’oublions pas que 
cela nous obligera à un effort plus sé-
rieux pour apprendre la langue du pays. 
Cela nous obligera aussi à faire un sé-
rieux examen sur notre diction et notre 
prononciation. A quoi servirait-il de
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proclamer l’Ecriture dans la langue 
comprise par l’assemblée, si à notre 
messe nous nous contentions de mar-
monner notre texte. Nos fidèles reste-
raient encore sur leur faim.
La multiplicité des langues dans un même dio-
cèse et parfois dans la même Mission posera de 
délicats problèmes dans certaines régions. On 
risque de se heurter à des susceptibilités racia-
les, chaque groupe linguistique réclamant l’uti-
lisation de sa langue, même s’il comprend celle 
des autres. Il faudra de la prudence et de la 
diplomatie dans l’application de la réforme. Par 
ailleurs l’adaptation liturgique dont parle la 
Constitution (37, 38, 39, 40) ne sera pas tou-
jours facile à réaliser dans l’immédiat. Nous ne 
pouvons guère prétendre la faire nous-mêmes. 
Ce sera surtout le travail des séminaristes, des 
prêtres et des évêques du pays. Sachons du 
moins les préparer à  cette tâche, les encourager 
et leur faire confiance.
Une participation plus active et plus 
consciente des fidèles dépend aussi et 
pour beaucoup de notre façon de célé-
brer. Il y a une manière d’adresser à 
l’assemblée le ’’Dominus vobiscum” qui 
est un dialogue et invite à la réponse, il 
y a aussi, hélas, une manière de le dire 
qui ’’oublie” l’assemblée.
FORMATION LITURIGIQUE 
DES FUTURS PRÊTRES 
L’application de la Constitution sur la 
liturgie, si on la prend au sérieux, va 
demander de réels efforts, nous venons 
de le voir, à nos confrères des Missions, 
mais elle ne sera pas moins exigeante 
vis-à-vis de ceux qui ont la responsabi-
lité de former la relève dans nos Pro-
vinces.
Il n’y a rien à espérer de la restauration 
liturgique, dit la Constitution.
Si abord les pasteurs eux-mêmes ne sont pas 
profondément imprégnés de l’esprit et de la 
vertu de la liturgie, et ne deviennent pas 
capables de l’enseigner, il est dons très né-
cessaire qu’on pourvoie en premier lieu à la 
formation liturgique du clergé. (14)
Cette formation dépend essentiellement 
de trois facteurs: de l’enseignement de 
la liturgie, de la vie liturgique du sé-
minaire et de l’initiation pratique à la 
liturgie paroissiale.
Enseignement de la liturgie 
La Constitution demande pour cet en-
seignement dans les séminaires et les 
maisons d’études des religieux des pro-
fesseurs ’’dûment préparés à leur fonc-
tion dans les instituts spécialement des-
tinés à cette tâche”. (15) Nous n’avons 
pas d’avance sur ce point et, en atten-
dant que nos Supérieurs Provinciaux 
puissent former des diplômés, il faudra 
au moins donner à ceux qui pourraient 
commencer ces cours (obligatoires dès 
l’année scolaire prochaine selon le motu 
proprio de Paul VI) la possibilité de 
s’y préparer en suivant des sessions et 
des stages. Cet enseignement devra 
commencer dès nos petits scolasticats et 
non pas se limiter aux dernières années 
de théologie. La place importante de 
l’Ecriture Sainte dans la restauration 
nous obligera en outre à donner à nos 
jeunes un enseignement scripturaire 
proportionné à leur âge.
L’année du noviciat. Pie XII, dans Se-
des Sapientiae le demadait déjà, devrait 
être une année privilégiée d’étude et de 
vie liturgiques. L’étude approfondie du 
psautier afin de pouvoir prier plus faci-
lement avec ces textes inspirés, l’étude 
de la Parole de Dieu, une meilleure 
compréhension de la messe et de l’office 
et de leur rôle dans votre vie spirituelle 
et apostolique... autant de thèmes 
qu’une véritable initiation spirituelle ne 
peut négliger.
Dans nos grands scolasticats, il ne s’agi-
ra pas simplement de donner à l’ensei-
gnement de la liturgie la place et le 
temps exigés par la Constitution.
La liturgie en effet devient discipline 
nécessaire et majeure alors que jusqu’à 
présent elle était classée simple matière 
auxiliaire. Il faudra encore que cet en-
seignement soit donné ’’dans la pers-
pective théologique et historique aussi 
bien que spirituelle, pastorale et juridi-
que” (16) Il faudra aussi, toujours 
d’après la Constitution que les profes-
seurs des autres disciplines surtout de 
théologie dogmatique, d’Ecriture Sainte, 
de théologie spirituelle et pastorale ”se 
préoccupent de faire ressortir le mystè-
re du Christ et l’histoire du salut; si 
bien qu’on voie apparaître clairement 
leur lien avec la liturgie et l’unité de la 
formation sacerdotale” (16).
Vie liturgique
Cette formation liturgique de nos futurs 
missionnaires demandera en outre que 
l’on apporte le même souci de restaura-
i s
tion à la vie liturgique de nos maisons 
de formation.
Certes il faut se garder de tout ”pan- 
liturgisme” qui réduirait la vie spirituel-
le à la seule participation liturgique de 
la messe, de l’office ou des célébrations 
de la Parole de Dieu. La Constitution 
nous met en garde contre cette dévia-
tion.
(12, 13) L’oraison et la prière person-
nelle silencieuse gardent toute leur va-
leur. Ce serait gravement compromettre 
la formation spirituelle de nos futurs 
prêtres que de les négliger ou de les mé-
sestimer. Cependant il s’agit de donner, 
dans nos maisons de formation, à nos 
célébrations liturgiques leur place, la 
première. Ne sont-elles pas, selon Paul 
VI, ”la source première de k. vie divine 
qui nous est communiquée ”?
On ne fera donc jamais assez d’effort 
pour aider nos jeunes à participer de 
façon consciente, active et fructueuse à 
la messe de Communauté et pour les 
aider à harmoniser leur âme avec leur 
voix. C’est à cette source de grâces que 
doit se puiser l’esprit de charité, la gé-
nérosité et le zèle apostolique. Il faut 
certes insister sur le sens communau-
taire de nos messes, mais attention de 
ne pas oublier ce qu’elle est chargée de 
mettre en commun. Là encore il est plus 
facile d’accumuler des chants et des 
prières, d’occuper les jeunes que de fa-
voriser à certains moments un vrai ’’si-
lence sacré.” (39) On peut deviner aisé-
ment tout ce qu’une concélébration bien 
organisée, pourrait apporter à la messe 
de communauté d’un noviciat ou d un 
scolasticat, comme supplément de grâces 
et richesse de signification.
La récitation ou le chant de certaines 
parties de l’office, si on veut qu’ils nou- 
rissent l’âme de nos jeunes et portent 
vraiment leur prière, exigent, non seule-
ment une éxécution parfaite, mais en-
core une véritable initiation au psautier. 
Ce n’est pas sans effort que l’on arrive 
à couler sa prière dans les formules des 
psaumes. Ce n’est pas non plus sans un 
effort soutenu qu’une communauté nom- 
breuse peut réciter le bréviaire en com-
mun d’une façon digne et qui porte à 
la prière intérieure.
Par ailleurs ”la célébration sacrée de la 
Parole de Dieu” (35) dont parle la 
Constitution, peut être, à la veille d’une 
fête solennelle ou pendant l’avent ou le 
carême un moyen efficace, si elle est 
bien préparée, pour faire entrer tout le 
monde dans l’esprit de la fête ou du 
temps liturgique.
Initiation pratique aux célébrations 
liturgiques paroissiales
Donner un enseignement liturgique 
adapté à l’âge, organiser une vie litur-
gique intense et fervente, il semble, à 
première vue, que cela suffit pour une 
bonne formation liturgique de nos futurs 
prêtres. Nous ne le pensons pas. Il faut 
encore leur apprendre comment organi-
ser et présider une célébration liturgi-
ques paroissiale valable.
Notre liturgie du scolasticat, même ré-
novée, ne pourra pas se transposer telle 
quelle dans une paroisse, surtout dans 
une paroisse de Mission où il faudra 
non seulement s’adapter au milieu nou-
veau, mais trouver (dans une fidélité 
entière aux prescriptions de l’Eglise, 
bien sûr) des formes de célébrations 
plus simples que les formes ’’aristocra-
tiques” auxquelles nous pouvions pré-
tendre dans le milieu choisi de nos mai-
sons de formation. Si dans nos maisons 
de formation la prudente et progressive 
initiation pratique à l’apostolat récla-
mée par les Statuta Genitaliques est ob-
servée, si le stage de pastorale prévu 
par le même document est bien orga-
nisé, nos jeunes prêtres seront aptes 
à exercer convenablement la fonction de 
commentateur, aussi bien que celle de 
président de l’assemblée liturgique. 
Puissions-nous tous faire l’effort né-
cessaire pour nous pénétrer de l’esprit 
de cette restauration liturgique et nous 
assimiler les directives doctrinales et 
pastorales de la Constitution D e sacra 
liturgial Nous serons prêts alors à ap-
pliquer dans l’esprit et la lettre les ré-
formes pratiques lorsqu’elles seront pro-
clamées. Elles seront source de vie nou-
velle pour l’Eglise du Christ.
J. HIRTZ
Paris
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